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I - Résumé de l'ouvrage

1. Le rêve féconde la réalité

La problématique de l'anticipation est avant tout culturelle car elle ne fait que très peu partie des outils des dirigeants qui oscillent maladroitement entre confort et gestion de l'urgence.

L'action, sous peine de n'être que réactivité qui ne mène nulle part, doit être orientée vers des objectifs à long terme.

Le but de l'anticipation est d'éclairer l'action et de lui donner un sens à la fois de direction (finalité) et de signification.

Dans sa spécificité, la prospective n'a rien de "magique", ce n'est pas de la prédiction.

L'univers est en mouvant en permanence, il ne suffit ni d'expliquer le future par rapport au passé ni de le prévoir de façon illusoire : la fatalité et le hasard n'y ont pas leur place.

En revanche, il s'agit d'un combat méthodologique mené avec volonté et ténacité afin de réaliser des désirs dans un futur intelligent programmable.

En terme de réflexion stratégique, plus le manager anticipe l'action et la réflexion, plus il s'ouvre un spectre de potentialité élargi.

En ce sens, comme dans l'affirmation de soi, les dynamiques de passivité (autruche), de réactivité (pompier), le manipulateur qui prépare au changement prévisible (l'assureur) sont des dynamiques stériles.

Seul celui qui se prépare en "anticipation" à travers une méthodologie affirmée de prospective démultiplie ses chances de bien conduire l'évolution tout en renforçant sa légitimité manageriale.

Dans une mauvaise approche de la prospective, l'une des erreurs majeures est constituée par l'omission de recenser tous les freins des acteurs au changement.

2. L'héritage accumulé : quelques leçons

En balayant le champ de l'histoire du management, l'auteur démontre que les quatre concepts clés que sont la stratégie, le management, la logistique et la tactique, ont toujours existé.

En revanche, la pondération de chaque élément a varié en fonction des époques et des cycles économiques.

A travers l'étude du processus dans l'église et l'armée, M. GODET démontre qu'une fois garantit le principe d'adhésion et d'engagement de l'individu, il devient possible de venir intelligemment à bout de tous les problèmes d'organisation et de prospective.

A travers l'analyse de certains acteurs majeurs du management stratégique et de l'organisation, l'auteur brosse un tableau évolutif des techniques de management évolutif.

En redéfinissant le concept de flexibilité de l'entreprise, il y a démonstration qu'il convient positivement de conduire l'évolution comme un processus continu plutôt que d'avoir à gérer le changement comme une réactivité.

La problématique manageriale essentielle devient alors d'être capable de développer au niveau organisationnel et humain une plasticité au changement et à l'évolution ainsi considérée comme un phénomène naturel.

En terme de planification stratégique, il est toujours possible de poser deux hypothèses de travail.

La première repose sur une capacité pragmatique de compréhension du changement.

La modification de quelques-uns des éléments situationnels nécessite inéluctablement l'adaptation des acteurs et du système.

Ce modèle est réducteur de tension mais présente la double contrainte d'une part de ne pas pouvoir anticiper et donc de subir et, d'autre part, d'analyser les problèmes avec une volonté de simplification qui peut confiner à la naïveté.

Le second modèle est constitué par le pilotage stratégique qui, s'il a rencontré quelques succès justifiés, il n'en a pas moins fini par déboucher sur des abus dus à une théorisation excessive des concepts managériaux et organisationnels, laissant croire aux entreprises qu'elles détenaient une formule magique.

L'auteur dénonce les effets de mode qui ont conduit à implémenter des techniques ou des théories qui avaient fait leurs preuves ailleurs, sans tenir compte des variables économiques, sociologiques, culturelles, qui modifieraient sensiblement le plan d'expérience.

Plutôt que de sacrifier à ces effets de mode qui conduisent à valoriser ou à dévaloriser à la hâte certains outils, la prospective devrait être une dynamique permanente de réactualisation de ces outils utilisés à bon escient.

Dans la logique de planification stratégique du changement, les deux éléments que sont la prospective et la stratégie, sont tout à fait complémentaires.

La prospective peut être considérée comme une anticipation des éléments qui s'avéreront être des nécessités d'évolution, la stratégie devenant alors le plan d'action qui permet de conduire l'évolution vers l'atteinte de nouveaux objectifs supputés optimiser.

Selon cette méthode, il ne faut pas oublier que le management efficace reste le levier majeur pour rendre les acteurs dynamiques et volontaires dans le processus d'évolution.

Les cinq questions essentielles que posent M. GODET sont :

· Q0 : Qui suis-je ?

· Q1 : Que peut-il advenir ?

· Q2 : Que puis-je faire ?

· Q3 : Que vais-je faire ?

· Q4 : Comment le faire ?

Q1 : est essentiellement une question de prospective alors que Q2 est stratégique et détermine les choix à prendre en Q3 et Q4.

3. Du déterminisme à la détermination

Dans ce chapitre, l'auteur insiste sur les phénomènes philosophiques, psychologiques liés au changement.

Dans un premier temps, il insiste sur un héritage des pratiques religieuses qui est le déterminisme dans lequel l'homme n'a d'autre choix que de subir les évènements qui s'imposent à lui car ceux-ci sont d'origine divine.

Par une nécessité adaptative liée au marché, la révolution industrielle à développer un système mixte entre déterminisme et pragmatisme.

La seconde moitié du XXième siècle a offert un système beaucoup plus pragmatique qui a conduit l'homme à vouloir maîtriser de façon anticipée la conduite du changement.

C'est cette inclinaison qui a débouché sur l'intégration de technique scientifique destinée à mieux maîtriser le processus.

Sur son aspect positif, c'est ce qui permis de construire les systèmes de prospectives stratégiques, sur son aspect négatif, le fantasme de toute puissance de certains a débouché sur le paradoxe du tout scientifique appelé "scientisme".

Conjointement, le processus de changement étant systématiquement déstabilisateur pour le psychisme humain, l'absence d'accompagnement peut déboucher sur toute sorte de fantasme et mécanisme de défense destinée à justifier a priori le rejet de toute volonté d'évolution.

Le phénomène ainsi décrit est d'autant plus prégnant que cette fin de siècle est marquée par des modifications profondes tant sur le plan des cycles économiques et des effets de crise, que sur celui des transformations des systèmes philosophico-politiques générant par lui-même les systèmes économico-géopolitiques de la planète.

Ceci complexifie encore la problématique du simple fait qu'il y a une mutation profonde des conflits de but, de normes et de jugement entre les acteurs, qui sont partie prenante dans la mutation et ceux qui doivent la subir.

En particulier, il y a inadéquation et opposition entre les changements technico-économiques plus rapides que les changements sociaux.

Il en résulte une inadéquation des structures sociales et des comportements aux réalités nouvelles.

Les crises présentes ne dureraient si nous acceptions de faire face aux réalités nouvelles.

Un autre phénomène de renforcement de cette difficulté prend sa source dans l'utilisation actuelle des théories des bifurcations, issues des sciences dures mettant le point sur le fait que les paramètres de départ sont difficilement mesurables et précis et prenant en compte la théorie du chaos (effet papillon) sur les points critiques de fluctuation.

En résumé, la prospective constitue donc une mosaïque inclassable, qui empreinte aux diverses lectures les aspects les plus intéressants.

Elle concilie le déterminisme (en tant que système à l'histoire qui conditionne ses trajectoires possibles et conduit à un diagramme des bifurcations) et la liberté : les actions insignifiantes dues au hasard ou à la volonté des acteurs qui peuvent entraîner des bouleversements.

4. Le temps long : rythme et permanence

A travers différents exemples historiques, l'auteur démontre les dynamiques des évènements et l'interactivité des phénomènes de mutation sur les plans géographiques, historiques, géologiques, écologiques, démographiques, économiques, politiques et humains.

Cette analyse conduit avec acuité et pertinence à poser la question de l'utilisation et de la répartition intelligente des ressources de la planète contingentant ainsi le devenir de l'humanité.

La prospective pertinente serait ainsi celle qui permettrait la pérennité des générations futures.

L'invariant demeurant systématiquement l'homme qui est à la fois le générateur des problèmes et à la fois la potentialité des solutions pour peu qu'il veuille en être partie prenante.

C'est pour cela que l'analyse stratégique ou l'analyse de prospective stratégique doit tenir compte de l 'analyse du passé non pas pour justifier les immobilismes ou les déterminismes mais pour éviter les compulsions de répétition des erreurs.

A la lecture des théories de KONDRATIEV, portant sur les cycles, l'auteur s'attache à démontrer qu'au moment où, selon certains, nous entrons dans le cycle hivernal (de KONDRATIEV), il demeure néanmoins, toujours théoriquement possible, de se livrer à des interprétations radicalement différentes de ces phénomènes.

Ceci rajoute des éléments de difficultés supplémentaires aux techniques de prospectives stratégiques.

5. Expliquer les erreurs d'analyse et de prévisions

A travers différents exemples portant sur des minorités de pensées, l'auteur analyse le phénomène de paradigme et de croyance spécifiant ainsi l'extrême difficulté qu'il y a à faire évoluer un ou des cadres de référence.

Les paradigmes sont ici élaborés sur le plan logique en tant que modèle théorique de pensée qui oriente la recherche et la réflexion scientifique, mais également sur le plan psychologique en tant que procédure méthodologique qui constitue un modèle de référence, dont la finalité n'est pas d'être vraie ou fausse, mais rassurante pour le plus grand nombre, prenant ainsi le risque de déboucher sur des croyances.

Dans un second temps, l'auteur se livre à l'analyse causale des freins à la prospective et dans lesquels nous retrouverons le plus souvent : 

· les myopies face au changement et l'inertie (surestimation et sous-estimation de l'inertie possible),

· les effets d'annonce, qu'ils soient incitatifs, dissuasifs ou des mensonges politiques,

· l'insuffisance d'informations et la censure (la pire étant l'autocensure), on cache souvent l'essentiel derrière le secondaire,

· l'inexactitude des données et de l'instabilité des modèles,

· l'erreur d'interprétation,

· les obstacles épistémologiques.

Il distingue aussi des erreurs spécifiques à la prévision classique : 

· la vision parcellaire "toute chose égale par ailleurs",

· l'exclusion des variables qualitatives non quantifiables,

· les relations statiques,

· les explications par le seul passé,

· le fait que l'avenir soit unique et certain,

· les modélisations excessives et le "mathématical charlatanry",

· et du conformisme des conjoncturistes (le plus grand nombre ayant toujours raison et le chef donne la bonne façon de penser).

Tous ces facteurs étant étayés par des exemples concrets tirés de la réalité du moment.

6. Chasser les idées reçues : un devoir salutaire et risqué

Dans ce chapitre, l'auteur défini l'un des axes fondamentaux de l'indiscipline intellectuelle, qui consiste non pas à poser des questions conventionnelles dont le seul but est de permettre de se réfugier dans la douce préfabrication bureaucratique, mais de poser "les vraies questions", les questions pertinentes et discriminantes qui, même si elles dérangent, permettent de mettre à plat le vrai problème.

A travers des exemples portant sur les mirages énergétiques, technologiques et éducatifs, l'auteur démontre ce àquoi un mauvais paramétrage de données initiales peut aboutir comme conclusion aberrante ou erronée.

L'auteur tend à démontrer ainsi la différence qualitative essentielle qu'il existe en terme de solution, entre une approche rigoureuse et méthodologique et une approche fantasmée et prospective.

La prospective stratégique ne saura jamais se contenter des déclarations du type "y-a qu'à", "faut qu'on".

7. Clichés et anti-clichés sur l'avenir 

Dans ce chapitre, l'auteur relève les composantes d'une analyse paradoxale qui consiste à accuser la mondialisation de tous les maux de la planète alors que la problématique se situe dans une démarche, qu'il estime suicidaire, de développements démographiques incontrôlés et de surexploitation conjointe de la planète.

L'équilibre n'est pas prouvé dans un certain nombre de pays, entre la surnatalité et la sous-natalité, ce qui génère plus ou moins directement une gérontocratie du pouvoir, dont le mode de gestion plus défensif (par égoïsme), qu'offensif, ne conduit pas à affronter les vrais problèmes et leurs enjeux fondamentaux.

La mondialisation, phénomène inéluctable, peut être néfaste ou profitable en fonction des choix qu'opèrera l'homme quant à sa gestion.

L'auteur aborde ainsi une dynamique de globalisation de la prospective stratégique de manière à mener une réflexion élargie dont les finalités seraient de favoriser la gouvernance et la résolution spécifique de problèmes locaux.

Il démontre ainsi la potentialité prometteuse de développement durable qui, en dehors de la potentialité de son aspect conceptuel, serait irrémédiablement vouée à l'échec, si l'homme n'assumait pas sa responsabilité en étant partie prenante. 

Ainsi :

· ce sont les hommes et les organisations qui font la différence,

· c'est l'activité qui créée l'emploi,

· c'est l'insertion qui créée l'employabilité et valorise les compétences,

· c'est l'initiative et l'innovation qui créent l'activité,

· c'est l'accompagnement qui augmente les chances d'aboutissement.

8. L'homme au cœur de la différence 

Avec la modification des enjeux et d'une économie devenue planétaire, les entreprises sont de plus en plus contraintes de livrer conjointement des combats à l'extérieur et à l'intérieur.

Afin de mener à bien ces combats, il est indispensable de motiver et de dynamiser le capital humain de l'entreprise.

Ce sont l'identité, l'histoire et la culture d'entreprise qui permettent de développer les racines du futur.

Il s'agit ici d'un processus à maturation lente et complexe mais dont l'issue apparaît comme beaucoup plus favorable du simple fait de la mobilisation du plus grand nombre.

Les structures se doivent non seulement de développer des compétences importantes en terme de gestion du changement mais, de plus, de se rendre capable d'être de plus en plus offensives dans l'anticipation de celui-ci.

Cet exercice de plasticité continue à une dynamique de changement évolutif présuppose une profonde révolution mentale afin de modifier les habitudes d'inertie profondément ancrées.

La nouvelle mission des managers, souhaitant aborder ces phases complexes, est de créer des challenges mobilisateurs et motivants de façon à dynamiser le plus grand nombre.

Dans ce contexte particulier qui tend à vouloir atteindre l'excellence dans une dynamique de changement continu, les entreprises à taille humaine sont favorisées car elles permettent plus aisément la reconnaissance et la valorisation de l'individu qui s'avère beaucoup plus difficile dans les grands groupes.

L'auteur introduit ainsi les sept clés de compétitivité qui sont :

· au niveau de l'analyse stratégique :

· clé 1 : valorisation des compétences,

· clé 2 : renforcement de la domination et du leadership dans ses métiers,

· au niveau de la prospective stratégique :

· clé 3 : anticipation (pré activité),

· clé 4 : innovation (pro activité),

· au niveau du management stratégique :

· clé 5 : principe de contingence,

· clé 6 : principe de changement,

· clé 7 : principe de finalité.

La conclusion de M. GODET porte sur la potentialité d'atteindre le bonheur et la richesse par les hommes qui serait potentiellement atteignable si elle était précédée par une profonde mutation sociologique, supposant elle-même un profond changement de pensée, débouchant sur une volonté affirmée de laisser une chance aux générations futures.

L'auteur termine sur sa conception qui permet de passer des idées aux actes où il ne suffit pas de produire un excellent rapport pour le faire passer en acte.

Les idées les meilleures sont celles que l'on suscite et donc l'appropriation est indispensable pour passer de l'anticipation à l'action.

Cela nécessite une prise de conscience collective et un débat permanent sur les choix de vie et de société par des citoyens responsables et bien informés.

Il est important de développer chez le plus grand nombre, la capacité à comprendre le monde et à exercer son autonomie de jugement.

Pour indispensable quelle soit, l'appropriation ne suffit pas, si nous ne nous posons pas les bonnes questions car il n'y a pas de bonne réponse à une mauvaise question.

Ainsi, les solutions n'ont de sens que si l'on est sûr du problème posé.

La viabilité des solutions, c'est d'abord la capacité des hommes à agir ensemble pour un projet commun répondant à leurs aspirations.

Il appartient à chaque individu de choisir son camp, avec d'un côté la résignation et la résistance passive ou au contraire la conspiration pour l'avenir autrement.

En ce sens, M. GODET conclut si la prospective est une discipline intellectuelle, elle a aussi besoin de rigueur et de méthodes pour éclairer l'action des hommes et l'orienter vers un futur désiré.

II - BIOGRAPHIE
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Il est membre actif de l'Association Internationale Futurible et il se consacre activement au rayonnement international de l'Ecole Française de Prospective.

III - La question de l'auteur

Dans un avenir complexe et incertain, la recherche du futur possible est avant tout un devoir de prise de responsabilité individuelle et collective : l'avenir est notre affaire.

Le futur sera programmable que si la volonté et la détermination l'emportent sur le déterminisme.

Il ne s'agit pas d'une simple construction intellectuelle car l'anticipation des futurs possibles n'ont de sens que pour éclairer l'action, c'est la raison pour laquelle prospective et stratégie sont totalement indissociables, ce qui conduit à utiliser l'expression de "prospective stratégique".

Dans cette dynamique, l'appropriation est indispensable pour passer de l'anticipation à l'action.

Le management des hommes est l'une des données clé pour favoriser cette dynamique.

A travers une analyse portant autant sur la stratégie des entreprises que sur l'évolution globale de la société, l'auteur développe une approche d'indiscipline intellectuelle en posant des questions et en tentant d'y répondre sur des thèmes aussi variés que :

· pourquoi anticiper les changements et comment les faire ?

· comment éviter les erreurs de prévision ?

· comment chasser les clichés qui sont source d'aveuglement collectif ?

· et, comment s'y retrouver dans la jungle du concept de prospective, de stratégie et de management ?

IV - Les hypothèses et les postulats de l'auteur

La question que M. GODET essaie de développer dans son ouvrage, en préconisant d'une part, une grande ouverture d'esprit, et d'autre part, une grande curiosité intellectuellement appelée "indiscipline intellectuelle", assortie d'une volonté affirmée de pouvoir être l'auteur du changement, est fondée sur certaines hypothèses et postulats.

Le futur n'est ni unique ni déterminé.

Ainsi, plusieurs scénarios sont potentiellement possibles pour peu que nous posions les bonnes questions.

Les scénarios possibles ne sont ni tous réalisables ni tous souhaitables.

En revanche, ils dépendent de leur appropriation et de leur plan d'action mobilisant le plus grand nombre.

L'avenir de l'entreprise dépend à la fois de ses ressources et de ses compétences mais aussi de son environnement général et concurrentiel.

Il en saurait être question de se limiter à l'un ou l'autre.

Comme chez Hansoff, l'importance des forces et faiblesses de l'entreprise dépend de la nature des menaces et des opportunités de son environnement général et concurrentiel.

Dans un même temps, l'entreprise doit être considérée comme un acteur d'un jeu auxquels participent aussi les partenaires de son environnement général et concurrentiel.

L'une de ses chances de succès repose sur sa capacité à mobiliser les ressources humaines dans une dynamique continuelle de changement par appropriation du plus grand nombre.

Les techniques de prospective stratégique, aussi pertinentes soient-elles, resteront nulles et sans effet si elles ne sont pas appropriables.

En conséquence, elles ne seraient d'aucune utilité.

V - La méthodologie de l'auteur 

Dans un premier temps, au travers des quatre premiers chapitres, l'auteur place la prospective en la définissant et en restituant dans son contexte historique.

A travers cela, il effectue plusieurs démonstrations où se mêlent histoires, analyses géopolitiques, analyses économiques et socio-économiques.

Egalement, l'auteur replace la prospective à la lecture de certains travaux des grands penseurs du management et des théories de l'organisation du XXième siècle.

Il mène conjointement cette analyse dans une prospective dynamique et la faisant coïncider avec les évolutions de l'économie de marché et les cycles économiques.

Dans un second temps, au travers des chapitres 5, 6 et 7, M. GODET défini les différentes composantes de la prospective stratégique ainsi que le cadre théorique dans laquelle elle évolue.

Dans le même temps, il évoque et analyse tous les facteurs de freins qui entravent cette méthode de prospective stratégique en évoquant les déterminismes, les croyances, les clichés, la manipulation, la désinformation, la pression à la conformité des groupes sur le plus petit nombre, ainsi que la peur du changement en elle-même.

Il aborde également toutes les erreurs qu'elle peut engendrer si la méthode est employée avec naïveté ou manque de rigueur.

Dans le dernier chapitre, il conclut effectivement en mettant l'homme et sa volonté au centre du processus et en le plaçant conjointement face à ses responsabilités.

Au cours de ces chapitres, il évoque l'impérative nécessité de l'appropriation des scénarios par le plus grand nombre et donc la nécessité pour les managers de les faire adhérer à la dynamique de changement.

Haussant le débat au-dessus du concept d'entreprise, il pousse l'analyse jusqu'au phénomène incontournable de mondialisation avant de déboucher sur une analyse d'écologie politique planétaire.

Cette analyse lui permettra d'aborder les concepts de globalisation et de gouvernance ainsi définies comme d'autres options de la politique au sens large.

Sa conclusion se situe dans une dynamique humaniste posant dans une perspective dynamique humaniste posant dans une prospective dynamique, la nécessité d'une prise de conscience permettant le changement dans l'intérêt des générations futures.

VI - Actualité de la question de l'auteur

Bien qu'en étant à un certain nombre d'éditions, la question reste d'une actualité saisissante.

Dans un univers très instable, la prospective stratégique est d'autant plus importante qu'elle marque une rupture avec la futurologie mais surtout avec les prédictions hasardeuses et de déterminisme.

Il s'agit d'une théorie dynamique car l'anticipation de futur possible n'a de légitimité et de sens que pour éclairer l'action.

Prospective et stratégie étant indissociables, la discipline est définie comme "prospective stratégique".

Définie ainsi comme une indiscipline intellectuelle, au sens ou elle ose poser des questions dérangeantes, la prospective stratégique pose comme postulat qu'il n'y a pas de bonne réponse sans bonne question.

Ainsi, elle postule comme une compétence distinctive, la possibilité de changer les mentalités passéistes, naïves, déterministes afin de laisser place à une dynamique plus intelligente, constructive au sein de laquelle l'individu assume ses responsabilités plutôt que de subir ou de feindre de se révolter contre ce qui, malgré tout, dépend de lui et de son application personnelle dans une dynamique collective de changement volontaire et anticipé.

Ainsi, face au changement, les hommes ne sont désarmés ou démunis que s'ils ne prennent pas leur destin en main.

Ce qui vaut pour l'entreprise, vaut in extenso, pour la planète et l'humanité sur laquelle l'auteur pose des questions d'une pertinence qui, même si elle paraît inquiétante, n'en demeure pas moins fondamentale.

Le rêve existe à condition de ne pas l'enfermer dans une cage et l'homme peut rester maître de son destin à condition de se remettre en question et d'accepter de maîtriser une démarche volontariste de non-passivité, de non-conformisme d'institution et de leur sens, en un mot : d'intelligence mise en application.

VII - Analyse et critique de l'ouvrage :

Dans son ouvrage, M. GODET aborde un sujet d'une extrême importance : la prévision du futur. 

Ceci est d'actualité.

Si la connaissance est par nature une bonne chose, sa bonne utilisation en est une autre.

Comment des changements climatiques se produisant sur un siècle avec une ampleur qui demandait autrefois 100.000 ans à se développer seraient-ils acceptables sans réaction ?

Comment croire que des milliards d'humains supplémentaires, que les démographes annoncent dans un avenir proche, se laisseraient enfermés dans des immenses poches de pauvreté et nous laisseraient jouir en toute quiétude de notre civilisation industrielle satinée de richesses et de biens de consommation ?

Comment ne pas être stupéfait que nous dilapidions en un aussi court laps de temps les combustibles fossiles (charbon, gaz, pétrole) accumulés pendant des dizaines de millions d'années au cours d'un cycle complexe de stockages de résidus de matières végétales et animales ?

Les changements climatiques engendrés par cette exploitation irresponsable des ressources existantes peuvent à cette échelle modeste du temps produire des catastrophes qui jetèrent des centaines de milliers de démunis sur les rivages des pays épargnés.

Il est grand temps de s'intéresser au futur, il n'y a pas que les marchés qui deviennent rares, les ressources aussi et la concurrence ne peut que tendre à devenir effrénée.

Il devient primordial de modifier la trajectoire d'une humanité irresponsable afin de modéliser et mettre en œuvre un futur intelligent et programmable.

Il est encore possible de réorienter le cours des évènements en fonction de ses besoins et de ses objectifs.

Avec beaucoup de pertinence et d'acuité, M. GODET nous propose une approche intellectuelle et méthodologique qui permet d'éclairer notre action au carrefour des sciences et des connaissances.

L'approche peut parfois s'avérer ardue mais l'ouvrage fourmille à la fois d'anecdotes et d'exemples qui présentent l'avantage d'être tirés d'une grande variété de situations.

M. GODET, par la pertinence et la puissance de son analyse, échappe au piège du gourou car sa méthodologie semble applicable même si elle bouscule.

Les habitudes, pas trop confortables des passifs immobiles, en insistant sur le caractère modulable et ouvert de la méthode des scénarios ainsi que l'implication responsable du plus grand nombre.

Il apparaît indispensable de se plonger au cœur de la pensée de M. GODET pour s'approprier son jargon, sa philosophie et les limites de celle-ci avant de tenter de déployer la méthode qu'il semble vouloir développer dans le second tome.

Sans vouloir dévaloriser l'ouvrage, celui-ci peut s'avérer difficile à lire tant la pensée de son auteur est complexe et profonde.

Il faut à cet égard signaler que certains thèmes, concepts comme certaines idées sont répétés plusieurs fois, ce qui donne parfois une sensation de redite qui alourdit une lecture qui ne peut malgré tout se risquer à devenir en diagonale.

En dernier lieu, il serait bon de connaître s'il existe d'autres courants de pensée convergents ou divergents en la matière.

Par ailleurs, quels sont les reproches que la communauté scientifique adresse aux travaux de M. GODET ?
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